SOCIÉTÉ 

DES  AMIS  DE  LA  CONSTITUTION, 

SÉANTE  AUX  JACOBINS,  A PARIS. 

PROJET  D’  A DRESSE 

AUX  SOCIÉTÉS  AFEILIÉE'S, 

PAR  LOUIS  LEFORT. 


TRÉRES  ET  AMIS, 

Les  trahisons  de  Lonis  XYI  et  de  tous  ses  agens  avoient 
conduit  la  patrie  à deux  doigts  de  sa  pette.  Si  le  peuple  de 
Paris  , uni  de  sentiment  et  d’intérêt  avec  les  fédérés  des 
quatre-vingt-deux  départemens,  ne  s’étoit  levé  tout  entier 
pour  résister  à l’oppression  , c’en  étoit  fait  de  la  liberté , 
c’en  étoit  fait  de  nos  représentans  , de  ceux  qui  , depuis 
onze  mois  » luttent  contre  le. parti  formidable  de  nos  tyrans  ; 
aos  pl4s  ardens  défenseurs , les  meilleurs  citoyens  de  Paris 
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^èt  de  towtês  les  partTes  de  l’empire , ’étoîent  sur  la  liste  d® 
proscription , trouvée  par  les  commissaires  de  l’assemblée 
nationale  et  de  la  commune  de  Paris , dans  les  papiers  de  la 
cour,  avec  toutes  les  preuves  du  complot  qui  devoit  éclater 
en  même-temps  dans  tous  les  principaux  points  de  la  France. 

Après  avoir  fait  justice  des  chefs  de  la  conspiration,  eu 
suspendanL  les  uns  de  leurs  fonctions,  et  en  livrant  les  autres, 
au  glaive  des  loix,  l’assemblée  a renoncé  à la  prétention  de 
vous  donner  un  gouvernement  qui  pût  réparer  les  i rimes 
de  celui  que  la  toute-puissance  du  peuple  vient  de  paralyser. 
Elle  vous  invite  à nommer  de  nouveaux  députés  , chargés 
de  donner  une  constitution  qui  ne  contra  te  plus  avec  les 
principes  de  liberté  et  d’égalité  qui  doivent  faire  le  bonheur 
de  tous. 

].)e  notre  choix  dépend  le  succès  de  notre  cause. . . . L’as- 
semblée a détruit  le  mur  de  séparation  que  nos  constituans 
«voient  élevé  entre  les  citoyens  ; elle  a supprimé , sans  indem- 
nité, tous  les  droits  féodaux,  excepté  ceux  qui  seront  prouvés, 
ptir  le  titre  primitif,  être  le  prix  de  la  concession  des  fonds.  Il 

< peu  de  ci-devant  seigneurs  qui  puissent  faire  cette  preuve. 
Elle  a fiit  justice  des  rois  et  des  prêtres  , des  émigrés  et  de 
leurs  nobles  correspondans , de  l’aristocratie  bourgeoise  et 
iiiinncière,  en  un  mot,  de  tous  nos  ennemis.  Elle  a établi 
le  règne  de  Légalité , en  appelant , sans  distinction , le  peuple 
à l’exercice  de  sa  souveraineté.  C’est  à nous  à le  soutenir  ; 
et  nous  le  pouvons  , en  éloignant  des  assemblées  électorales 
TOUS  ceux  qui  ont  protégé , meme  indirectement , la  cour  et 
le  sacerdoce  , les  émigrés  et  leurs  adhérens.  Notre  choix 
270  doit  pas  être  difiieile;  les  patriotes  font  la  majorité  de  la 
n.'Uion.  ils  peuvent  donc,  s’ils  savent  se  réunir,  faire  des 

< lioix  favorables  à leurs  intérêts.  Les  électeurs  étant  payés 
à trois  livres  par  jour  , et  à vingt  sols  par  lieue  pour  leur 
voyage , il  n'est  plus  néoe  saire  d'être  riche  bourgeois  , 
piètre  , ou  ci-devant  noble,  pour  accepter  cette  honorable 
mission  ; et  si  la  majori/é  des  électeurs  est  au  niveau  de  la 
li  Vv./iuîion  du  lo  août  379^  , vos  nouveaux  députés  ne  tar- 
deront pas  à la  consolider  et  à sauver  le  peuple  par  une 
consi iuitioii  conforme  à la  déclaration  des  droits  et  à fin- 
lérèi;  du  plus  grand  nombre. 

C-  ux  de  vos  représentans  ejui  ont  été  fidèles  au  peuple, 
vous  sont  désignés  par  l’opinion , et  vous  en  avez  la  liste 
dans  ceux  qui  ont  voté  pour  le  décret  d’accusation  contre 
J airiyeue.  l^e  tableau  comparatif  que  noVs  vous  envoyons, 
Lniia  de  vous  faire  connoître  et  ves  amis  et  vü§  ennemis^ 
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Parmi  vos  constîtuans , vous  avez  les  Pétîori  , les  RoHés^ 
p^ierre  , les  Buzot , les  Dantoine , les  Corroller , les  Gré- 
goire, les  Lepeletier,  Dubois-de-Crancé,  le  bon  père  Gérard^ 
et  quelques  autres  fidèles  défenseurs  des  droits  du  peuple  ,< 
en  petit  nombre,  il  est  vrai,  mais,  sous  ce  rapport,  plus 
dignes  d’obtenir  nos  suffrages.  Ceux-là  ont  fait  leurs  preuves.; 
La  cour  des  Tuileries,  les  nobles  et  les  prêtres , ni  les  cours 
étrangères  ne  tenteront  pas  leur  probité.  Ceux  qui  ont  déjà 
résisté  à toutes  les  menaces  et  à toutes  les  promesses  , ceux: 
qui  ont  appelé  sur  leur  tête  toutes  les  vengeances  de  la 
cour  et  des  intrigans  , tant  dans  la  législature  actuelle  que 
dans  rassemblée  constituante  , doivent  obtenir  votre  con- 
fiance , avant  ceux  de  leurs  fi'ères  qui , professant  les  mêmes 
principes , ne  connoissent  pas  toutes  les  intrigues  qui  vont 
les  circonvenir , s’ils  sont  abandonnés  à leur  propre  vertu.»i 
Frères  et  amis,  si  les  deux  cens  vingt-quatre  représentans 
du  peuple  qui  viennent  de  s’exposer  au  fer  des  assassins  et 
à la  vengeance  des  Tuileries,  obtiennent  vos  suffrages,  avec 
les  quarante  incorruptibles  de  l’assemblée  constituante  , la 
patrie  est  sauvée  ; ils  forceront  le  reste  de  la  représenta- 
tion nationale  à monter  dans  le  chemin  de  l’honneur.  Mais 
si  la  convention  n’est  com.posée  que  de  nouveaux  députés  ,> 
quelques  vertueux  qu’ils  puissent  être  , ils  est  possible  que 
nous  ne  trouvions  notre  salut  que  dans  notre  courage  et 
dans  une  nouvelle  insurrection.  En  attendant  , citoyens,' 
soyons  toujours  debout  et  armés  pour  la  défense  de  nos 
droits  , si  jamais  nos  mandataires  les  oublient. 


IjO.  société , dans  sa  séance  du  22  août  1792  , Van  4 
de  la  liberté , le  pj'emier  de  Vénalité  , a arrêté  V impres- 
sion et  V envoi  de  cette  adresse  à toutes  les  sociétés 
affiliées. 


Choudteu  , député , président  ; Seutiebes  , vice-prési* 
dent  ; Gorceles  , Montault  , député  , Lafaye  , Gerbet 
Faîné,  Moefte  et  Simonne,  secrétaires^ 


De  L’iPdPRIMERîE  DU  PATRIOTE  FRANÇOIS^; 

place  du  Théâtre  Italien,  rue  Favarî,  n®.  3. 


